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Le pere regost le prodigne asec ioye de fon retonr ,fait tuer le vean
gras, €5 feftoye fes amis,
BN 72
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1N SI que laneceflité eft maiftrefle des arts, aufli eft-elle Porigine d’hu-
@W R miliré : la neceflité auoit rant humilié ce fol prodigue, qu'elle luy fic de-
YA laifler {es pourceaux , & retourner afon pere, quile voyantvenirdeloin,
Vit fut émeude compaflion, & accourut a luy, {eietta a foncol, & lebaifa. Fe
Lors fon fils luy dift, Mon pere i'ay peché contre le Ciel , & deuant toy, & ne {uis g
pas digne d’eftre appellé ton fils. Alors lepere fit apporter laplus belle robbe pourle £
veftir,vn anneau pour luy mettre au doige, & des fouliersen fes picds ; & outre ce, |
fictuer le veau gras,pourfaire bonne cherea fesamis, pour la ioye d’avoir recouuré Fa
fon fils qui eftoit perdu. Or eftoit fon autre fils aifné aux champs, qui s approchant B3
de la maifon , oiiit la melodie que l'on faifoic, lequel ayant {ceu 'occafion de cette
ioye par vndes {eruiteursde la maifon,8 que le veau gras auoit efté tué pourlavenué |
g defonfrere, enfur marry, & nevoulut entrer : mais ce bon pere fcachantce mef-
contentement , {ort dehors, luy remontrant doucement ,qu’il nefalloit point fe faf-
cher de cette rejoiiiffance, luy difant :Mon enfant , tu es roufiours auec moy, tous }
mes biens font a toy, & ton frere qui eftoit perdu eft retrouué. Efiouys-toy donc
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